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O Crux, ave,-spes unica. 

AMENDE H.ONORABLE 

SACRÉ COEUR DE JÉSUS, 

POUR LES PAYS MENACÉS 

©ÏI OtDEERA. 

Parce , Domine , parce populo f.uo. 

Cette amende honorable et F acte de consécration qui suit , 
furent faits par, les habitans de Marseille, lors de la 
peste de 1720 . 

M. de Belsunce , évêque de cette ville, signala, son zèle et sa cha¬ 
rité durant cette annula. !Uk de en.rue pour porter les 

secours temporels et sperituels aux malades. Persuade que «ml 

pourrait faire cesser un mal si terrible, sachant da, eurs que dans 
des circonstances aussi fâcheuses , la plupart des villes du monde 
chrétien n’avaient été délivrées de pareils beaux qu en faisant quelque 
vœu publie , et souvent meme en établissant, par cet effet, quelque 
nouvelle-"fête; ce charitable' pasteur résolut de consacrera personne 
et tout son diocèse au sacré Cœur de Jésus, et de tacher par cette 
solennelle consécration et par l’établissemen t et une fete en son honneur, 
de le toucher d'e compassion pour son troupeau. 

Le jour de la Toussaint,. i"'. novembre 1720 fut le jour destiné 
Pour célébrer cette fête avec les cérémonies les plus augustes Elle 
fut annoncée dès le matin par le son des cloches qui, s étant tues 
pendant trois ou quatre mois, réveillèrent en ce moment la foi des 
' Marseillais et leur confiance. Toutes les églises de la ville eant fer¬ 
mées depuis long-temps , le prélat fit dresser un autel au bout du 
Cours. Il s’v rendit prossionnellement avec les débris de son cleige 
séculier * marchant la tête et les pieds nus , la corde au cou et la 
croix entre les bras. Cette vue arracha-des larmes a tout le peuple* 
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crui, sans craindre la contagion, dans un temps où elle se répandait 
avec plus de fureur, s'était renduau Cours pour y implofer la divine 
misércoride. • 

liés qu’on fut arrivé à l’autel; notre pieux évêque fit au Public 
une exhortation fort touchante qui fut écoutée avec des grands 
sentimens de piété , mais qui fut tien souvent interrompue par des 
pleurs et par des sanglots. Cette exhortation fut suivie de l’amendé .1 
honorabe qu’il lit au nom de.lo.us au pied de l’autel, le flambeau a . 
la main et delà consécration de tout son diocèse au Sacré Cœur de | 
Jésus-Chrit. il offrit"ensuite-,le Très-Saint sacrifice dans les mêmes 
intentions. Le peuple, prosterné .sur le Cours et dans les-nids'd’où 
il pouvait apercevoir l'autel., fondait en larmes , -et.s’unissait aux vœux 
de son évêque, 'avec la ferme espérance que le ciel allait les exayocr. 
Ceite attente ne fut .pas vaine ; la contagion, qui prenait de nouvelles 
forces, commença visiblement à diminuer, et Marseille sembla renaître. 

Cependant on c’était point saris alames. Une assemblée si nombreuse, 
si pressée, dans un temps de calamité semblable; devait, ce me 
SBïnble, être funeste à bien (je monde. Quelques-uns crurent même 
ce malheur si inévitable, que sans attendre l’événement, ilâ écrivirent 
d.r.s les pays .étrangers qu’une dévotion.indiscrète et.hors de saison 
'ü'-rdt donné nu-mal une nouvelle activité et que tout allait périr 
d/ms ’Marseille ; mais ce- n'était qu’une fausse crainte. La maladie 
avait perdu toute sa force; et si quelque étincelle de eoùtegion parut 
ÆC ’montpqr encore,, eUe,s'étajgnit.■ptcsqn’aussitôt. .. 

; M. de Eelance craitm-bf «A.Mnmpw qyc h. justice de Dieu ne fini 
^oîut apaisée. Le i» novembre , il fit réciter avec-solennité-les prières 
■qu’on récitait à Sainte pomda cèSsaliou de la pestede Marseille , et que 
de Pape lui avait envoyées, il donna ensuite la bénédiction à toute 
■la ville du haut d'un clocher; au bruit de toutes les cloches, des 
'canons des forts ,< des tambours de groupes militaires et bourgeoises. 
■Ce espectacle imposant répandit par tout le peuple, une religieuse 
frayeur qui empêcha beaucoup de crimes. Enfin , le nom- 
bre des malades, diminuant sensiblement, ranima tellement la con¬ 
fiance des Marseillais, que le jour de Pâques, ne pouvant plus ré- 
piimer les mouvemens de leur zèle, ils enfoncèrent les portes des 
égU.es-pour y faire célébrer le culte. L’évêque ne put prévenir le? 
dur-ers de cette affluence, qu’en faisaint dresser au milieu du Cours 
UVt autel où il dit la messe les deux dernieres fêtes.. Les dimanches 
smvans,, il la dit tantôt; spr une place tantùt sur l'autre ; etlesattfen* 
tiuriSidê sa,.charité., de ?on zèle et de sa prudençe ne cessèrent qu,e 
lorsqu’il ne resta plus danslayille,attcun vestjg.e 4 e,CQntagi«>p. Cfi 

Nétice *ur Is'vie de M. dt Bulsanc». 





AMENDE HONORABLE 

SACHE COEUR BE JÉSUS. 





Acte de consécration an Cœur de Jésus. 

rement sans réserve et. sans ^>fhne ef criminel 

venez y regner seul ;venez en ban tu. JW ^ ^ ^ yQm 
des créatures et des biens | )ei ^ V ' w . ne7 ..j ( , s ( \e tou les les vertus qui 
déplaît, purifiez leurs mtentio ., d humbles et patiens ; 

peuvent les rendre des cœurs sc^oac don . jamais les 

embrasez-les du feu sacre J ™ jours de deuil et de 

saintes résolutions quils.oï . guide,' .leur consolateur, 

larmes ; fortifiez ^ ^Çh^c^Wa’ de les séparer de 

leur défenseur Que n mome nt redoutable de la mort, 

vous pendant la vu , , volls a !in que nos noms étant écrits 

Qu’ils ne respirent plus que pour ^ ^ l.- nous W us adorions 
dans votre Cœur comme an. ■ bénissions nous vous aimions 
tous, nous vous louions nous vçm bemssiou , 

pendant toute lctermle. Ainsi soil-il. , 

Moreus à employer avant [armée du Medecm. 

Il faut evciler fortranen^la F™ « £.»“ ouvertures 1 . 

A cet effet, on placera le ïon proffi èùera sur 

laine préalablement vers ] a “ couverture , des fers à repasser 

toute la surface dtf corps « . „] lls long-temps les fers sur 

■■*** “ T iT s»; le rü les airelles. 

le creux de 1 estomac , long-temps les membres avec une 

On frictionnera fortement g. eu se servant d’un morceau 

brosse sèche ou ay ™™^fc üons devront autant que faire se pourra , 
de laine ou de ^ aBel ^H^ sù h aeà dont chacune frottera en meme- 
gron*l s 0 ' 0 de découvrir 

le moins possible le malade. , rapporte aux 

Farine de moutarde , une demi-once , , «basq 

Camphre , deux gros ; 

Poivre , deux gros ; 

Uue gousse d’ail pdee. > 


Pamiers; de l’imprimerie 


de LozE-MiomaE aîné. 





